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			À Christelle d’A.

			Qui m’a accompagné sur ce chemin,

			Menant du rêve à la réalité.

			Merci.

		

   

 
		
			Le contrat du bonheur

			Ce livre a été offert par : 				

			En signant ci-dessous, je m’engage auprès de cette personne à tenir la promesse de la page suivante…

			Signature obligatoire ! (Avant de tourner la page !)




			 « J’ai décidé d’être heureux…

			Parce que c’est bon

			Pour la santé ! »

			Voltaire

		



 
		
			Note de l’auteur

			J’ai décidé d’être heureux

			J’ai décidé d’être heureux, car hier me pesait, car rendre des comptes sur ma vie m’ennuyait.

			J’ai décidé d’être heureux parce que j’en ai eu assez de faire semblant, parce que j’ai passé l’âge de ces conneries.

			J’ai décidé d’être heureux parce que demain est déjà aujourd’hui.

			J’ai décidé d’être heureux parce j’en ai eu assez de me mentir, parce que j’ai envie de profiter de tout pour le temps qu’il me reste.

			J’ai décidé d’être heureux parce que les informations en boucle m’enchaînent et m’entraînent vers la spirale du pire… plutôt que de m’ouvrir.

			J’ai décidé d’être heureux parce que dire est plus facile que se taire, parce que les matins manquent de soleil et les nuits manquent de rêves.

			J’ai décidé d’être heureux pour encore écrire tout ce que j’ai envie de dire et croire entre deux soupirs qu’être un optimiste volontaire peut confiner à un nouvel art de vivre.

			J’ai décidé d’être heureux pour partager, pour rire, ce propre de l’homme que si souvent l’on oublie.

			J’ai décidé d’être heureux pour vous parler maintenant, ici, quand demain n’est encore qu’un avenir malléable et incertain, lorsque l’on décide de changer aujourd’hui.

			J’ai décidé d’être heureux, car j’ai décidé de vivre.

			À vous dès à présent d’emboîter le pas de votre avenir dans un immense sourire.

		



 
		
			Avant-propos

			À la première seconde du bonheur

			« Il ne faut pas de tout pour 
faire un monde. Il faut 
du bonheur et rien d’autre. »

			Paul Éluard

			Du bonheur, encore du bonheur, toujours du bonheur !

			Qui ne rêverait pas de se gaver de bonheur chaque instant de sa vie ? Mais le bonheur est comme l’amour, il ne s’achète pas, il se construit et se cultive jour après jour.

			Chacun d’entre nous a sa propre définition du bonheur, qui dépend de nos aspirations et de nos envies. Il n’est pas de recette miracle à appliquer, mais il existe de grandes lois, de grands principes qui nous concernent tous et que nous pouvons développer pour poursuivre cette quête.

			Pour nous élever intérieurement, nous devons traverser certaines étapes de la vie et accorder toute notre attention à certaines grandes priorités.

			Ce que je vous propose ici, dans ce livre de vingt-quatre chapitres, c’est une promenade d’heure en heure, pour un voyage intérieur d’une journée de bonheur. C’est, à travers des mots célèbres et pétris de sens, de partir à la découverte des fondations communes qui bâtissent notre bonheur personnel.

			Vingt-quatre heures de bonheur comme…

			Les vingt-quatre carats de l’or pur ?

			Les vingt-quatre images par seconde projetées lors d’un film au cinéma ?

			Le symbole de la double harmonie du ciel et de la terre ?

			Le nombre d’accomplissements intérieurs ?

			Le symbole du produit des quatre éléments : eau, terre, air, feu durant les six jours de la Création ?

			Symbole de famille, d’amour et d’harmonie en numérologie ?

			Mais surtout vingt-quatre heures de bonheur à parcourir comme autant de petits moments d’apprentissage, de rêve, de succès, d’amour, de partage, de rendez-vous qui feront écho à vos envies et à la réalisation de vous-même.

			« Le plaisir se ramasse, la joie se cueille et le bonheur se cultive », disait Bouddha. Un pas après l’autre, parcourant les paysages de mots que nous ont laissés ces illustres personnages, vous découvrirez une autre conception de la vie que vous pourrez faire vôtre, pour peut-être entamer votre nouvelle vie, la seconde, celle qui, dans chacun de vos actes, ne répondra par la suite qu’à cet écho : « Du bonheur ! Encore du bonheur ! Toujours du bonheur ! »

			À la première seconde du bonheur

			« Toute élévation 
de soi se fait 
pas à pas, marche 
après marche. »

			La liste de vos envies

			Votre quête du bonheur

			Avant de commencer à gravir les marches de votre petit escalier du bonheur, essayez de répondre à ces quelques questions… Sans réfléchir, intuitivement.

			Notez ce qui vous passe par la tête, en ne suivant que vos envies. Vous pourrez les modifier et y revenir au fil de votre lecture.

			Dès aujourd’hui, qu’est-ce que vous voudriez :

			Être ?							

			Avoir ?							

			Partager ?							

			Donner, offrir ?						

			Devenir ?							

			Oser, tenter ?						

			Vivre ?							

			Apprendre ?						

			Faire ?							

			Ressentir ?							

			Créer, produire ?						

			Visiter, voir, découvrir ?					

			Laisser derrière soi ?					

		



 
		
			I

			De l’âge

			« Vous n’êtes pas au courant ?

			J’ai arrêté de vieillir ! »

			Raymond Devos

			L’âge ne fait rien à l’affaire…

			Que ce soit à 30, 40 ou 50 ans, il y a toujours des points de bascule dans notre vie qui, tout à coup, nous font sentir plus vieux que nous ne sommes en réalité.

			L’entourage des enfants qui grandissent, les collègues de bureau fraîchement débarqués, qui auraient presque l’âge d’être nos enfants, le « Bonjour madame » qui apparaît brutalement du jour au lendemain à la caisse de notre épicerie de quartier… Tous ces petits changements nous font parfois ressentir notre âge, alors que nous n’y pensions pas, comme un poids inattendu à traîner.

			« J’ai arrêté de vieillir ! » J’aime beaucoup ce trait d’esprit de Raymond Devos, car, derrière cette évidence fantaisiste et souriante se cache en réalité une véritable solution à l’angoisse du temps qui passe : considérer à un moment qu’il n’existe plus.

			Décider d’arrêter de vieillir simplement. Figer son âge et une partie de son état d’esprit là, tout de suite, maintenant ? Pourquoi pas ?

			Nous nous sommes mis à nous soucier de notre âge depuis que nous avons commencé à le comptabiliser de manière précise, depuis que nous nous sommes mis à tout faire pour en repousser les limites.

			Durant des siècles, partout dans le monde, alors que le calendrier tel que nous le connaissons aujourd’hui n’existait pas, personne ne pouvait savoir avec certitude quel jour, quel mois, ni même quelle année il était né ! Il arrivait que les anciens d’une tribu parviennent, en fonction de la position des planètes, de la saison, froide, chaude ou sèche, du croissant de lune ou de la crue de la rivière, à donner quelques indications sur le créneau temporel de naissance d’un individu… Bien loin du décompte minuté qui nous fait naître le 3 ou le 4 août à 00:02 comme ce fut mon cas.

			Et que penser de cette considération au regard du règne animal ? Quel chien, quel ours, quel chat, quelle marmotte connaît sa date de naissance ? Son âge ? S’en préoccupent-ils d’ailleurs ? Cela les empêche-t-il de vivre ? En quoi cela pourrait-il avoir une quelconque importance pour eux ? Pour être heureux ?

			L’âge, une préoccupation bien humaine, une forme de science qui a apporté, au fil du temps, son lot d’angoisses.

			L’âge et l’importance qu’on lui donne trop souvent ne sont à bien y réfléchir qu’une entrave au bonheur. Un calcul comme un poids dont nous pouvons nous débarrasser. Il ne s’agit pas là de cultiver une forme de jeunisme exacerbé, mais de cultiver son bonheur de vivre sans considérer son âge comme un paramètre pouvant tout déterminer.

			L’âge, à bien l’observer, est souvent un obstacle pour nous lancer dans une nouvelle vie, dans de nouveaux projets. L’âge, que l’on voit souvent comme trop avancé dans notre vie, ne fait ainsi que nous empêcher de rêver, de vivre, et finit par nous desservir.

			Qui oserait aujourd’hui se lancer comme défi de participer au marathon de New York ou de créer sa collection de vêtements à soixante ans passés pour réaliser son rêve ? Peu de personnes en réalité. Car, avant même que l’on commence à formuler ou à envisager ce désir, une voix sourde se met volontiers à nous souffler aux oreilles : « Tu es trop vieux pour ça aujourd’hui… »

			C’est tellement faux, et j’en veux pour preuve ces histoires extraordinaires que l’on retrouve sur les réseaux sociaux. Comme celle de Mamy Rock, cette grand-mère qui s’est lancée à plus de 60 ans dans le deejaying. Elle s’était découvert cette passion en discothèque lors de l’anniversaire de son petit-fils. Après s’être formée au mixage, lors du festival de Cannes de 2009, c’est à la Villa Murano qu’elle fait sa première prestation de DJ devant un parterre de stars. En 2011, elle entre dans le Livre Guinness des records en tant que disc-jockey la plus âgée du monde. Elle décède quelques années plus tard, en 2014, après avoir passé les dernières années de sa vie à faire ce qu’elle aimait : mixer de la house music et du rock dans des clubs, et même produire en collaboration un disque pour cette jeunesse qu’elle portait, elle, dans son cœur !

			Dès l’instant où l’on se permet de mettre de côté son âge, la rencontre amoureuse ou la prise de risque que l’on croit propre à la jeunesse redeviennent possibles.

			L’âge que nous pensons avoir en nous regardant dans le miroir, comme celui que la société nous donne, nous renvoie une image fausse de ce que nous sommes.

			Après tout, dans cette enfilade des années que personne ne peut arrêter, à bien y regarder, seul compte le regard que nous-même portons sur ce que nous sommes comme sur notre âge.

			Nous avons tous intérêt à oublier notre âge autant que possible, jusqu’à décider, comme Raymond Devos, d’arrêter de vieillir.

			À la première heure du bonheur

			« Oubliez l’âge 
que vous 

			n’avez pas. »

			Les off qui font du bien

			Les habitudes des gens heureux

			
					Ils sourient, tout le temps.

					Ils vivent dans le présent.

					Ils sont simples et mènent une vie qui leur correspond.

					Ils s’affranchissent du regard des autres.

					Ils ne se prennent jamais trop au sérieux.

					Ils savent profiter de la vie, des bons moments et se faire plaisir.

					Ils sont tournés vers les autres et sont sincèrement contents pour ce qui leur arrive de bien.

					Ils donnent, ils sont généreux, car ils savent que rien ne vaut ce qui est partagé.

					Ils sont indulgents avec les autres comme avec eux-mêmes, car la perfection n’existe pas.

					Ils savent jouir pleinement de ce qu’ils ont et de ce qu’ils vivent, et remercient la vie !

			

			Anonyme
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